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laKUrieli.comm e me le reprochait l’autre 
rJoo» CMmenceaa, dan» ion article de 
lU urore .n i tpeMimisme parlemenltire» ; 
e’eet la aitaalion qui parie el qoi crie, et 
qni l'ImpoM I Je demande <mand et oom 
ment BOM pourrioDf itoliaer U pro- 
^am m e de eette l<(i(Utare qae l’on avait 
diflai en troie moU : impéta »ur le retenu, 
retn itee o n triire f , >ipar>Uon dee Egliaee 
«tde l’Etat T

Je demaade de qoeiU manière oa pour
rait e’y prendre pour eiicn ter ce pro
gramme avant lee ilectioiie de 1906, alors 
qoe la majeure partie de l’annAe 190S 
devra être c o n sa c ^  i  i'hude et au vole 
de denx budgets, le budget de 1906 et le 
badget de 1906, le premier élaat à peine 
i  moitié filt,e l lee miaistteea lea phi* dl»- 
feadieax , les ploe mangeur* d'argent, la 
guerre et la marine, n'étant paa encore 
e iam in ia t

Rieo ne le rl de (ermer le* yeax *or 
eette situation. On est trop enclin dana 
lea spbiie i parlementaires 1  croire que le 
pay* ne regarde pas l ’ensemblo de la poli
tique générale. Je suis convaincn que le 
pay* voit bien la virité de» cho*«* et que, 
a p ^  loute uue longue *érie d* faute*, la 
dernière faute serait de croire qu’on pent 
la Ini dissimnler. Au resle oe progrimme 
de la présente législature, n’est-il pas le 
programme des républicain* depuis vingl- 
elnq ant T Est-ce que Oambetta, tout le 
premitr, n'avait pa* préparé nn projet 
d’impM tu r le revenu T Est-ee qu’il n’y 
avait pas consacré de loignes étade* 
et tollieilé le* lumière! de* homme* le* 
plu* compétent* pour le préparer avec 
soia T El le* retiaites ouvrière* » Depuis 
oombien dc temps en parions-nona T Ett- 
oe que H. Constans, aujourd’hui ambat- 
sadear i  Constantinople, n’avait pan pré
paré an projet de retraites ouvrière* que 
aoua avioni,à cette époque,eonsidéré oom
me parfaitement étudié et trèa pratique t

Et la séparation des Eglises *t del'ElatT 
Voili trente an* qne let républicain* la 
demandent, la promettent, et que nout 
avons éerit sur ce >uj<̂ l de* arlicles et des 
livresqui formeraleat une torte de Ublte- 
tbèqae I

L’injttttice serait done de vouloir faire 
retomber sur I* ministère actael et tu r  la 
m«joriti actuelle le fardeau de eet àjour 
nement indéfini. Mais o* fut san* doute 
ane ambitiaq excessive e^ une impru
dence de mettre oe* grandes réfurmet 
dansle programme de te légiaUtnre pré
sente et de dire : ■ Ge que les antres n’ont 
p a t ftit, nous la feront I » On. avait ea 
IMS de vaatea espoirs et de hautes pen- 
aie* qui se sont pea k peu émiettée* dans 
la vie parlementaire, au milieu dea divi
aion* quotidiennes das partis et des 
groupes I

Ponr réaliser an une couple d'annéM 
les réformes ^ e  le* préeédents gouverne- 
menta républicains n’avaieul paa pn exé 
enter en vingt-oinq ana, il aarait fallu 
une majorité radicale et radicale-tociali.tte 
qui ne t ’appellerait pas tealement de ce 
nom pittoresque de Bloc, mnis qui serait 
vraiment uni* par une int[iiralion com- 
mone, et qui a v a it  en elle l'âme mime 
de* grandes assemblées de la Révolotion 
française I Ponvlont-nous espérer oette 
Btanifeslation de la conaeience nationale, 
dant let conditions où t ’étaient failes le> 
ileetions de 1903 î  L’eaprit parcellaire du 
acrnlin d'arrondisaement et de clocher 
poovait-il a’élargir i  la conoeption det 
grandes réfo me* démMratiqaesque nour 
avions promises T

Je ne veux pas comparer l’époque de la 
Révotutlon k notre époque, ni lea élee
Uons d'aiora a u  électtonsd'ai^oard’hui. 
H y a trop de différeneea vraiment I Let 
E ltit  Oénéraux de 1789, qui produitirent 
rAaeemiilie Nationale Genttltnanle, fu 
rent l’émanation, ao moins poar le Tiera- 
Elat, d’una aorte de semlin de liste, et la 
Conveation aoaai (tal étae au aerutia de 
llate. Maia 11 eat Iroft facile d’interpréter 
l’hiatoire k sa fantaiaie : chaeun U fait 
parier eomme 11 veal I Je di* teufement 
qae depai* qninse ana notre Réptibllqne 
a Mi particullèremeot itérile en réformes, 
qne tous las progrèa politiques et soeianx, 
rialamés par le parti radieal, sont rMté* 
ea  toapant, et ees quinie années ont eu 
ponr régime las élaetioni uninominaiee 
d'arrondissement *l de canton I

Mai* il aemMe que pla* la  bate d* not 
élection* est étroite et fragile, plus noat 
•oneevoDS dea programmes grandloseal 
Dan* le* riunion* élaetorales nous ra- 
muoas le ciel et la terre, aoas promaUona 
la Jaatiee daaa llmpô», la libarU dana la 
aiparatioa d«a Egliaes at de l’SU t, la wll- 
d âfili daaa laa retraitea «aviUfae, aou* 
raeaailloaa fauUemeot lea applaudlaae- 
menta dea M aetann; maia loiâqiienoaa 
aammaa eaM ila riao ia  dan* le Parte- 
■Mot, aaa* aoas tnavon* iaipaiaaanti k 
rM iaar aoa aapairt «t nea prome*aea .

A la deraiira aiaaoi, le prétident da la 
üwmiialy t a ^ g e t ,  M. ÿ v u t a r ^ i i

qnt la badgat n*i(all p u  plua avancé par
ce que la Chambra avail je li  l’impAt tu r 
le ravenu k travers la diseussion bodgé- 
taire, at eela k 1a demande da M. Combes 
lui-méme. Mais ai on n’avait paa ditcalé 
l’imp6l snr la revenu, ce ne iont pa* le* 
quelque* *iancea, d’aillears assez stérll 
au’on y a consacréea, qnl anraient permis 
d’ivilar les donziimes provisoires.

Et Je ne dis pas qne ee soit la fkute de 
la oommiaaion do budget, ntin, oertalne- 
ment, m abea n’aat paa davantage la faute 
du c^ilnet. Tous les eabinets qui ont pré
cédé ie cabinet Combes depois quinze aas 
ont en anaai lenra douxièmea proviaoires. 
M. Donmer, dont pertonne ne eontaete la 
pnissance de travail et l’eaprit de métho
de, a  réutti l’année dernière k (klre voter 
la bodgel dans les délais légaux.

Mtia ce (ut nne réussite exceptionnelle 
qu’on n’aoeomplit paa denx (ois de suite 
dana iea Chambres légiaktiveatelleeqn’el 
let sont composée*. Ls riglma des douziè
mes provisoires a été vrahnent le régime 
naturel et normtl des Chambrea iiuea au 
scrutin parcellaire, parce que tout est par
cellaire,tout esl fragmentaire dans ee régi' 
me I

ÂDjonrd'hui nons sommas teHement en 
retard sur tous les polntf.'iae l’on ca volt 
pas eomment un minittéra quelconque 
pourrait b ire  aboutir les ré(brmes de ma
nière qa’elles exereent un effet salutaire 
avant ies élections générales de 1906. Des 
réformes de e* catactère et de eelte portée 
en effet, ne doiveat pas tire  (ailes k la 
veille dea ileotions, sous peina de laisser 
beanconp de con(asion dans les esprits ; 
mais elles doivent être réalisées au moins 
■n an k l’avance ponr qne l'on ail le temps 
d’en apprécier let bienfaits.

Je me permets de soumattre eaa obser- 
vklioas k nos amis de la m ajoriti et da 
goavemement at, ai l’aa  me demandait 
qael remède Je vola k oette sltoatiOB, je 
dirala qne la réftmae primordiale et la 
condition de toutes lea aatrea réformes, 
m’a toujoars para itre  la réfltrme ileeto 
raie elle-même.

HBCTOn DSPASSS.

L a  P o lit iq u e
Ltt meilhart tn i t  ie  lt Raitie, et ptrti 

ealièremeat l«* td a ir tlm n  ie t TtilltDiti 
troopet (|«J déiendenl Port-Arihor, n* Hn 
raient te Itire ditormtU tacane illntion tor 
lt tort de la (orterette.

On t  voala diminntr l’importancs de lt 
priu d* lt oollint de 103 mMret.II a'en ell pu 
moina eeruin qoe c'ett da htol de otue ool- 
lii» qoe let ctnena jtpontit onl po détraire 
le* ntTiret rotaet dtoi lt port inieritar, tt 
rendre impottiUe, oontéqnemment. toute te- 
tioQ n tft lt  •erieast ian t l'tvtnir, lortqM lt  
flotte de it Btliiqae trriv trt dtnt i tt  men 
d'ExMme-Orieot.

Voici qa taioard'hai nont apprenont lt 
prit* d’nn (ort Irét important tn lr tln tn l la 
otinte de platieara to tret, t l  qne let tatiéget 
onl été hort d 'éttl d t défendre oontre r ttu q a e  
prolongée dec u ttillto U .

C'ett ane noavella p rtare de ia ftUileaM 
cro itttn lt de eette m tlhtoreate et béroiqM 
Stm iton, qai eet tdmirée d i  moode entier, 
mtia dont let (oreet t'époiaenl k metare qee 
let joara p u ten t et tandia qu'elle roit ae rea 
aerrer tatoer d'tlle ie cerele de l'inTeiliate- 
menl.

L'ennemi t'tpproche. II lai ea coite cher, 
e'eat vrai, m tit il t 't r in c e  tvto tire te  ; u -  
chtnl Wen qoe ritn  ne peat lai trra ch tr aet 
eonqaélM, peitqot l'trm ée de Koaroptlkine 
Mt iramobilitée t  Moukden poar de lonft 
moit. En depU de la bravoare de te i deien 
aenra. Port-Arthor devrt tomber. C'eet sn 
tlit  iniTlttble, et dana l’intirei aapériaar de 
i'ham tnili, il feol déeirer qoa oel érénemenl 
ne Urde pet trap.

Pendant oe lampe, rtffitalion t t  poortail tn  
R u tie . L t nttioD.qai n 'eult qu'an mol. tem 
We voaloir derenir ane réelilé. L'emperenr et 
t u  eonteillert bteitenl et terfrirenent, em
portée qa'ila ten t p tr  an t (oroe riolente. Un 
toaffle peete It-baa, oompertUe t  eelai qoi Sl 
(ritasnnar l t  vieille Frtnee. k l'henre oO le 
Beitille tlla il tomber. — G. H.

A  L'ÉCOLE

Noua n’aaoaa paa i  le S i m u l e r ,  il a 
fallu tout la brutt aaalevi aatour dea 
Aches dn Miniatère de la Oaerra pour qua 
aoil aolutioanéa daaa la aaaa que noos 
n'avoaa oaaai d’iBdiqaer,calleqaeatiaadea 
notea aecritaa dont souffrent depoia toa- 
jourt ieaemployéa dea Admlniatrationt 
da l’Etat at piatjBarticulüremant laa fonc- 
tianaairea de l'Entaignemeal primaire.

Cartaa, l'iaargique cami>ugna de pro- 
teatation manie par laa Amicalas at laa 
divera groupemeola laïques, et appuyie, 
diaona-le k aon Uoge, par la p aad a  pfease 
républioaiaa u'aurait paa été pardoa, ai, 
Idt ou lard, aoua ea aariona racaaiiti taa 
fruits. MaU d'ici U, aua da riaitUooaa k 
vaincra, qoa d’hostlllMa aourdas k para^ 
Ijker. qna d’ind fféranoe k taeoutr I Et 
voM ^ue lea éfiaem eau  aiua aarraot k

Ko effet an auppoaanl gna i’aaiaada- 
■ant BaaunM V  ^  ^  *<*ûa j

momaat, 11 «st certain qu’il aurait «o la 
mima aori qna le projet de réaolntioa da 
M. Pani Conatant, dépoaé I« t !  aoram- 
bre 1906 aur la bareao de la Cha mère «t 
par lequel 1« Minittra de l'Inatmotlon pa
blique ita tt Inviti k doaner des Instrae- 
tioas poor que les notes de lears chef* 
soient eommuniquias aux membret de 
l’Enieignement Intirtaaéa.

n  eat bon de remarquer qoe tant que 
lea prooédés adm inistta 'th  adionrd’iu l  
aondamnés oat élé utUliia vU4-vis de 
modestes servltanrs Hvrit saos meroi el 
aassi sans difenae parce qa'iaolia,iu bon 
plaiair, aa caprioe oo k l'arbi Italre dea 
cheft de sertiee, on n« s’est goère éma sa 
haut lieo des nombreases ^aiataa aax- 
qoailes donnaient lien ees praUqaes, di
gnes de la Monarohie ou da PEmpire Les 
réactionnaires et leurs alllia lm  nationa
listes n’ont jamais soufflé mot, eux qol 
se posent tolonliers an redratteura d« 
torta at «n farouches et tigllanls gtrdieas 
de l’honneur etde la vertn.

Laa loapecteura aax-mêmea se gardent 
bien dana les moindres actes adminlstm- 
tifa de heurter de flronl dea inttaences qal, 
dans les sphères gonvemementalea, se 
manifestent autai efficacement en (kveur 
des protégés dea clérioanx *t an détriment 
dea maîtres sinc^remeot ditoués k la 
Ripublique aatant qu’k lears fonctions.

Si quelque» Inspecteurs primalrea, pé
nétrés de l’idée de jnitioe et animés de 
lentimenta d’équité poor l« personnel

{ilaci aous leurt oidres ont tenn k se con- 
ormer, dans une eartaina meaur», aux 

inatraetions mloisténallea, d’antres ont 
refusé carrément d’en tenir compte;de 
plus, et eans encourir le moindre reproche 
ils ont pn déclarer publiquement, avec un 
cynisme déconcertant, qna i« secret des 
rapporta est une garantie daleur sincérité 
et de Tunion du personnel. Tartuffe n’au
rait pas trouvé c«lle-li. Renchérissant la 
deasus, le Tenp$ a la fhmt d’écrire 1e

Slua sérieusement du monda qu'tl tuffil 
'un instant d’attention poor s'apercevoir 

m e la tappreatioo des notaa aeerètesjoia 
d'ètre nna mesure libérale, oe fara m  
compléter et fortifier le ayatème de déla
tion savamment combiné par M. le Prési
dent du Conaeil.

Le grave jonmal a fârna qoe lesnotes 
secrètes ne visent que 1« mérH* piofeo- 
*ionn»l et ne om porlent auenne inainua- 
tion tendancieuse iu r le* oplalons politl- 
qaei el religieuses prêtées plus on moins 
gratuitement aux fonctionnaires, et 
gane centre ganche ajoute tenlencionu- 
ment qne cea notes tent absolament leÿ> 
times el néceasaires, et qn’il n’y a aocon 
inconvénient i  ee qn’eDea n t iolent pas 
comoinniqaie* k i’ioti''es«i.

Le rédacteur dn Jetnpt, gnldé par le 
aouci do renseigner exactement ses leo- 
teurs,a’aarait paa énoncé de telles eontre- 
véri tto s'il s'élait donné, au p r^ a b le ,  la

rBine de procéder k une enquête impair 
ala el de conanlter quelquea-ons dea 

dossiers dont 11 parle de la même façon 
qu« lea aveocles raisonnent des couleurs; 
non pas des dosalars donl on aurait *oi- 
tneatemenl expurgé le* pièces les pla* 
importantes, mais des dossiers complets 
tela qu’ila existent dans les bureaax des 
InspecUona académique», el tela que M' 
Chanmlé pourrait les oonfler k un Journal 
dont il fait ton confident.

L’examen n’anrait pia b'Sofn d’étre de 
longue durée pour tonlever cbes notre ri- 
dtctenr dea naatèea de dégoAt. II verrait 
toul ce qu’ii eal poatible d'accumuler oon* 
tre nn petit fonrtlonnalre d’odieax mtn 
so n m , d’ineptes accusations, de dénon 
ciation* infimes, il vtrta il s’étaler lk la 
suspicion, 1a  malvetllanca ; il se rendrait 
compte oomment et avec quelle facilité 
est distillée la calomnie, est jeté le donte, 
est aemé l’outrage ; dans cette besogne 
l&chement aoui noise,il rtconnallrail aisé
ment la façon d’opérer das Basile de tont 
poil et de toule roDe.

Par ailleurs, le Têmpt agile k nos yeux 
leapectre dea < déléanés administratifs », 
Individus tans aurface et tan* reeponta 
biiité, dlt-il, qn’ll qnalifie de aimpies dé
lateurs publica. Lea intUtuleurs tincère- 
ment et profondément républicains n’out 
rien k redouter de eea délegués.pour deux 
raiaont ; d’abord, pares qae leura reaaei- 
gnemeota iront k leur doaaier, ils en se
ront partie intterantaet par oonaiqnent 
aeront oonnus de rin lire tsé  qui pourra 
ainai répoadre et ae juaiifler; eaanite, si, 
par impoaaibla, trompant la conflanoe qoe 
le Oouv«raemeat a atit* eo m ix, oe« di- 
léguét te  (aiaaieat laa aunliairM  daa 
partit de réaction, ila aauraiaot k qui 
l<arier. Lea inatituleura aoal étroitement 
gronpét dans l*ara Amlcalea — qui de
main ta clungFront en Syndicats.

A f ilé  de ees Atsociations méret, en 
quelqua sorle, d’autrea rayonnent ; ellea 
a’appeileat Ici, le Foyer du Peuple ou le 
Cercle Ittoue d’éducation ; U, l^manci- 
pation ; ailleurs, l’Avenir laïque. Puia 
neoa avont dea Jounaux qui aonl bien k 
nooa, et dma lesiraels toul un ebaeun 
peut, non p ts tonjours sans quelqae en- 
nal, exposer aa pentée : pais nos Congres 
oâ,»orltDl det tealiartb.itlaa de la pMa- 
gogia terre k larre,aont diteotia lee grta- 
dea qaetliOBa d'aataifiotmeat t t  d'éduot- 
tion ; il n'esl pas Jaaqo’aDX éieetiona an 
Conaeil départaïaeBlal qui n« déoWMt l« 
profond iravail d’im aaapation qni p ta i- 
tr« l« ptraonael enatigaaal.

Ca n'eat paa tout, la praaae répofali- 
caine doat noas parlans ploa hant aaoa 
aM««iila avoc aympalbit en manaat aaa 
oolounea k autre ditpotitioa poor y f t r  
mular aaa revendiet'ions ; noua av«aa 
enfla la plaiair d« eomptar aa aaia du 
ParletMol bun noiobn d’a a ia  at aut<i 
d'éaaivqiMa d4|fbwaur* da Boa latérite.

Cottlrs eetu  union qui fait notre foret 
el qae nous consoliderona chaque jour 
davantage ; eontra la liberti de U parole 
et da la preaae dont aooa entaadoa * o*er
— atee tact et anssl atec mesare — eon
tra le* aympathiea m i nous sont aeqaisea 
et que nous nous efforeerons de m iriler 
de plus «n plus,rien ne saarait prétaleir.

Le Temps atea  loi M. Chaumii pen
vaat «D preadre leur parti. Laa inatltn- 
teors veulent aeeooer le joug dishonorant 
•oos leqael nne autorité auaal Injuste

r  brutale prétendait le* lenir eoorber ; 
veulent que lear profession soit en

tourée des rârantiet que doit une démo
eratie k daa Mucateura ebargéa de former 
des oitoyeas.

La auppreasion des dossiers sacrela 
aura uu gr^nd pta de fait. Il convient 
d'en féiic ter haniement i’homma inlègr*, 
le ferme républicain qui, soua lea o am - 
gea donl l’abreuve c ^ u e  jour la réacHon 
aax abois, pouranit avec une dignité 
ealme et sereine son ceavre d’émancipa
tion sociale et démocratique.

VU ItiSTlTVTKVR.

Échos et Nouvelles
ü t la t  da ekaltar 

L'Baropt o o n a n u r a l t - i l l a t  prtadra t  l'Ao< 
noiM M qa'allt t  d* bot T 

Lt Tilla d* Dmda a narataiianl ton aiin» 
eattraU  da chtlaur. Cttla othu p til M n n r  a u  
n p ta r  obaoda t  doniolt, Jaaqat 1 VO n t t r a t  
de a«a tpp tralU .

L«a kahiUDU u  a'an pltltdronl paa. 1m  kabt- 
U ntu aartoat qal na atroat p lu  ulroiatoa t 
i t  ta rté t tauuyaau d’tlIaoHr at d'anirttaair lat 
iaaz.

O a ao w rta t da tk tv a l  
Lt chtTtl t f t i l  daJt na a o u u rm t radoaUbla 

dau  raatanoblla. QuIquM aporumaa anetia 
T lm att 4a tai an ataolltr on attre.

Cm I la UtiMH.
Na riM p u . Lm Atcltlaqal M aontdtjiatrvlt 

d t U a ru a  «pma* btta da a»ll«. alflriMBi qaa U 
la tM t.M t tn ie tra  autm  T to u i qtu 1« obaftl, 
qo U atiappa traiu  t t  a tro h t ItM dootlemut 
as moindra al r̂nal qua lui Itit ast mallra t  l'aida 
da bridM atla«h*a t  sn tatMU d'telar qui u  
Bta t  lt oloiaoi uatla .

Varroaa-Roua U Usraao d m alr t  aoa Usr 
w dca plui iwbiaa oonqattu dt l'bommt t

P r ta ta  aMB o a n
On M aosilant qaa Mma Sa»ood-W»bar, U 

bail» Irtaedleina qua Im TouIouhIu ont as rt- 
oammani l'ooMaion d'applitdir. avait, Ml 4M, 
rata an udaau un otraon qu'alla anmana t  P t-

L 'ulm tl, ta  giaadiaatnt. t  dù dataalc qualqu 
iaa g t m l .  II t 'M t pta l>GiU, u  affat, d* iMaat- 
tar n t tara t  Ptria, o t Im ooooiaiwM n'admet 
maal ti  oh itu  ai parroquaU d a u  Im iBtaeuUai 
plaoM aoua laur aur?aïllaaee.

Aatai Mom Sm td-W abar rliat-alla d'oHrir 
m  oara as lanfla 4m  P ltt lu , a t l'tuiattl ewa-

C a t oiaia ta rr ib it 
Ob u i t  qat d irertu  pnpbdIeuM m vtnlaal 

d'avoir annoiut loaj^mpa t  l'tnaM  U mort 
Tloltale d< M.

L 'au  d'tlla t  rtoooU t  aa ioaratUaU ntri 
t^ a  qu'alla tvtU prtd it aen n a t t c t  t  Mbm 
S j r a ^  dont alla t  H udlt lt  m lia. Bl alla a
. • Ds ratia, U maia da catU laama tu i l  Ur- 

nMa, oa royait qua Mtta nain apparlault t  
sua peraonu qui wU t a t  ilffioipliera da mil- 
baur autaur d'alla. a
^^Comme^ejMt f l i  posr riaUraw«a, MtU paUla

La t  M ot a « a  )« « r  
U  taortU Ira da l t  rtd ic tloa d'nn i r i t d  ionr- 

a tl, 0* • l'aboadauM dM malItrM  > r««M I  Vttat 
tadtm iqua. troura lon joan  trop loagna l t  aiaûdeiM ooilaliorAUuM v «

A a tin a  l'tppellc-l-on p in  qaa la ucrtU ira 
da i t  réduction.

A U JO U R  L S  JOUR

UN BOUME EICBARRASSË
u  y a a New-York, en ce momenl, ua 

homme fort « nbarrau t.
Ce g u fM  a  trop d'argeat.
Il nc u i t  connwnt l'employer I 
Betucoup dc mca lectcura roudraicnt bien 

Mie dtna ce cat, et moi auaai, auia ( t  n t tire 
pta d'affaire la malheureux Américain de qui 
Jt tuia en trtin  de vout conter la douloureuae 
tventurc.

Il M aomme Robcrtaon, t t  c’e tl un jeune 
clubmtn d u  plua eontua.

Cet ealimaMe particulier, étaat (ort ricka. 
paau U moitié dc Ma tempa à t t  rien (tire, 
II le raete à ne paa travailler.

Sa teule oceupatioa contiate k pounuivre 
avic d n  atua de aoa monde d'imaentea et 
intarmiuMet ptrtica de baccara, oO let 
toauiH  tafacèea atteignant d u  proportiona 
(anuatiquea.

C’eat au poiat que l'autre aantaite, apraa 
«tre reaté devant le tapie rart pendant prea de 
CHiqiuBU heum , l'aimaUe garçon aortit de 
ton Club, a y u t  gagne neuf milliona eaviroa, 

C ett original, aaaunhnent, mau le plta eu- 
rieu», c'aat que la r a y a n t  a décidé de ne ploa 
Joaer avant d'avan- depcnae e n  neuf mUliona 
jatqu'au demier aou, et U a'tat iit« pour ceU 
aa ddlai d ’un an e t demi.

11 ddaire, ao effet, depantar jao.ooo (raact 
par moia, t i  eela, aut termea de aon pari, uiri- 
qucmant en a dépenaea u tiln . »

Maia c 'ett la oO notre koame ett embar- 
raaad.

Q a 'n to e  qne e 'u t  q u 'u u  édpente ntila r  
VoiU ce qu ignon abaolument U rielM at 

aoU Robartaoa.
Paadant aon cxicteacc de joMur da bacoara, 

i n a  jaraaia cniriaagé ce cote de la queatiaiL 
Aumi ne aait-U p u  conimcni a v prendre 

pour •  uliliur atileiaeat > la dami-milUn mas- 
aoel qua la ch tact du Jeu t  tal* antrt am 
atalM.

CaU oc l’cmpache peut être pa*. t  a u  kaa-
rM, éc M —*■—■*--------t-rrnlilimii

oal U oa cm uali paa k  p i.-w .r m«c.
Eat-ii taiil dana ot a u  r

M Â fiV l TA»0M3M.

N O S  T é l é g r a m m e s

lE  PETIT FAUST
M a  d a ( o o m  

[W arO M cite r« in t« 9 r«  la lo y a r  p a ta ra a l  
F a ro n ta  inflozlM aa

Parit, 10 déeembra.
Toule p lap tnu , tv in l l'tir ulitftiU  ée M 

peHia aacapaée MUeMirgaariu Boiatoontao, 
qai (aatta eompagnie k m bonne avae U 
«ompiieiiè d’ane ealootobila et d'aa étadUal, 
Tient da réinlégfar la dooidle palamel, k 
piad eatla (oia.

Lt giiUard qai iui avail oStrl ant mtohiaa 
poar la départ n'a paa cru tai rta lra  la méoia 
urrioe poar la retour.

Célail pradent, da rttU. etr lu  partoU ool 
tceseiUi tu e t  mal l'enleat pfodWtaa, prodifae 
ie ton honnear et da n  boaae reaoBoiéa, et 
lit ont eu l'tir da goéler (ort paa a u  azpli- 
eationi.

Mlla BoiaaonBaao eapérait tana ioala qa'an 
|>réwaoe da lait aoompi:. taa parenU eonten- 
lirtieal u B n  k aon mariage, avae aon ravit- 
aear, nuit eanz-ei n'oot nea tooIo entendra, 
lit ool tondait la jtane Allé taprét dt M. 
Rieaz, eommituira da polioa.

U  m a d tr tt  a tanli d'iaUrrogar U (ngi 
üve, mait eelU ei a'aal re(atéa k donner la 
moindra ranuignement anr Aiexindra Henry. 
A tro grand déutpoir, t t  mtlgré t t t  plean, 
M. Boittonneia pèra, t  miinUnn n  pliinU 
en déloumemtnl de mineara, dépotée par hti 
eontra le jenne éUiditol ea médeeine. talear 
de l’enlavement.

Aa tbtétra, eetu patiu histoira t t  (üt ter
minée par nn mariage ; lea daax amoareax 
Mp«riienl qo'il ea eertit de mOme dlnt lt 
rétliia.Ila avaitnt compté u n t  lean ptreoU. 
Lt itone «nlaT«e va tant doatt tobir ont tar- 
vaiuaoea phu ictivt eneora et Alaxinéra 
Henry na riaqpera rien k Unir loajoart a s t 
talomohile tout preuion.

Qui n il. tu boni de dniu ou troia enlève- 
menlt, iet ptrenU finiront, peat-étra, par 
oéder.

La Mort de M. Sjfvstoii
plp0

N. 8yT«ton empolaoiané en fumaiit 
Usa Iattra

Paria, SO déoaabr*. 
Le doeUar B trn ty  qai u t ,  eomoM oo tait, 

peraatdé que aoo beto-Iréra, M. Syvetoa, t  
été empoiaonné, a 'u l  lirre, p trtlt-il, k dw ra- 
ohtrehet t a  tajet d u  eSeu produiU to r l’or- 
ganitma b n a t ia  par le oyaaara da potaa- 
tium.

Il t o n i l  appria aint! qa'eo irH v tn l é tn t  
le u ag .leey tn ara  ée potauiam ibtorlia l'oxy- 
gtoe qni a 'u t  l i é  ta r  l 'tieo^lobina ; na 
noareaa oorpa n  (orme : l'acide eyenbydri- 
que. infiniment plot toxique qœ  U atl doal il 
procéda.

De plaa, ea oontalUnt diHérenU oarrtge t, 
le docUar B em iy t  troare qnt l'tcide eytn- 
hydrique prodait u r  le u n g  dea eSeU k pea 
prU aeaabliUw k eaax doonét p tr l’oxyda de 
u rk o n e t.

Le doeUnr Ram ty u  propott d'altirer, eet 
tpt«a-midi. l'auenlion d t M. Boootrd ta r  e u  
perlieuliritét. Il lai ram tu rt tn  méoM Umpt 
une Ultra que lai e td rauée un ohimitW dt 
Lyoa, M. Btdier. L 'ts tear d t e ttu  lettra 
e u tie  de démontrar que M Syretoa t  pa 
être empoisonné en (amont u  pipt i

Opinion da ü . Bronardal
L t docloar Broutrdel eatime que rin itrac- 

tlon ne doit p lu  titendra d'«cltircietemenU 
nooTciux de lt  médecine légile :

— Oa n'a ratrourt daaa tw riactrct auosa d u
S laota doot U raaharcba Mt pouibU. mtm* 

na un aUt da putrélaotioB araiata. 11 ae Uul 
plna aaptrar maintaaaat qa’on puiau. t r u  u r -  
litude, «tablir la prMuca d 'ai alulolde qo*l- 
eonque, da l t  morpUu, par axampla.

Notra collaboralear lui ty in l  d em in d fti, 
ton tria , il é u it pouibit dt m  aaicidtl 

deat l u  eondiliooa indiqaéu par Mmr Syve 
n  ;
— Ja aa eroia p u , t  répoadu M. B nntrdtl, 
a’oa p u ltu  atirmar qua t'aat Irapouibla. 
liU )a B-ttartU paa n>a proMaaar d 'ata Itcoa

plua préciu.

Ohaa M. Barnay
Noot ivoD t TU ce matin k  docteor Bamay.

II noaa a ecafirmé qa'U M propowit d 'it- 
tirar rtucntion da jage d'inttruetioa ta r 
on oarUia aombra éa eontradietiona noarei- 
In  qa'il t  ra ler«u  daaa Ut déoltralioot (aatu 
o u  d tro ia n  jo an  par let d i lé n n iu  persaa- 
nea noa»« téu  k propoa de la aiort éa M. »y- 

ton.'
La doetaar B traay eat toavainea plat qoe 

itm tie qas aoo b uu  pkra a évi t t t t u i a é  ai ll 
u t  déoioé k demtoder tu  jage d'*

u a r  w t iu » .  llaanM  qae, aatta Mei
m ^ n  U u r* a M w l.

Qaaal t  U aatara da U t *'*-"- a 
IJrtaU

kUI u  q n'alla'ttaM. M t  amk
moa bua (atra. Pir m tn .  <___
TU d* M Méntrd. l-tlUttéc q u  prit I 
aa M atlMtlIscal t  U mtra d7 Mm* M 
n u  axalioatiaa déUraU 

t e b i b  Syratoa aot dM malt trat d a n  t. 
aaema U aain aar M M«aar*. «■< raaüaa
î ïy û 'a i r * " *

maùdU u  pU u ta  aaU d -a o tt , 

et Mom Méaard. e m i aUra. déoUra M. h T ?

UW.
*1. ayteton «t l ' t  Antorité a

La Oauloiâ aanooea qoa la vailla é* ta
M. Gabriel Syvelon eoeeapait éa t  ta atat^
rail élé é an grand teooart dtaa la latte pait' 

qo il iM iuii •.
Il avtil, 4U M ioarttâJ. aniHAé 

merer^i ^  7 <Ueembr«, u  r«adM-v«M «• 
Mme Ptal de Caaugntc. iBn da M j ■ i n‘ 
ane eombintiion Sniniiera dont la but am»n' 
M  d'apporUr au joaraal l'AaforàM aiM «i- 
U m ^  .«««•I* tt u  t  (liMit (on»i 
Urdtaa la eotahtnaitoo bim aoaaa éaS 
frtno i. •
^  a i ^  Benradi 7 ééoaatkta. M.
Jaa aartit ftit. tjoaU le Oaalaù, Ut é é S X ' 
tfona tairiaut k M. Bodtrd :

l'irru lttioa imméditU det ptnonau qa1l 
toaptonae da crime.

A l’ippai ée too apiolon, II eommaaiqoara 
k M. Houearé U laUra qn'il a raçaa d'oa oU- 
mitu Ittaehé k sna iaportanu otiat da pro- 
duiia ehimiqam da dé^rUment da Rhéoe, 
at dana laqaelle eo exemiaa l'kypotbeu éa 
,1’empoitoantaiitni per le eytnara dt polaa- 
siam.

Aboréaal an aotra tajat, U doetear Bimay 
protaate eoatn Ue deoterotiont qae aam 
arait (aiUa M. PoMi raUtireoMM k U aela- 
éia éoat amit aoaaeH M ae Ménard k Saial- 
Eliaane. Oa u  toaviaal qaa M. Patal rap
pariait qaa M. Syretoa, éaaa aa bat Inté- 
reaaé. arsit preteoda m  eatu a tltd la  arait 
été aoamuaiqaée par M. Méniid k aa (amaM, 
at ajootait qaa aala éuit fanx, qae la malaéia 
ca qaaatioii «tait ana tiapla aépbrita.

Ja donat as déauU lont,J t  t u  tUMnlUai. 
aew dll I» d..cl»ar RtriMy. M. *1 Ma* SytaM 
un t alleat -H Kiwaar atpaira par Ma.* Mt

tt  malaae «atl|au  Hait ip |ti  lej

~ . î " ^ r 3 K , 7 . __________

s - S . ‘S ’Æ a s a r » " t - 3 S

îï-1; â u'̂ VsSé”fM%Tsïri!œ

U a a  laM fa d a  k -  9f><nim
Lt dodttr Diraty a floœmteieeé à k  

k  lt<lt dt lt 
S r ^ o  tortil tdrtttét è U.
•TWI joort tprte lt mort dttoa mtri :

poîî*;r5;*d-? r'r^i’rÆïïrTu'rtTï: as. 
W  “ U i r  ï î i s î r ' ^ ^ r .  S 2 J K 2
" J ! * 5 " î  *• dtapira

)a a * : r r . is i r ^
d e S T u ïï - rS a 'C i ï , '* -  “
é é ro e â r  • ta d n a u t.  Votra M le-élk

■ • ta  a r ran a . 
CtapliœaaU t  Muta (b tau  da M. Syvatu ptr*).

C hea le d o c ta e r  T o l e w
Un joarnal dn mitin ty tn t  pablié «aa ia- 

u rriew  dent la<nielle U doelear T olaar ea- 
r t i t  du : a Posrqaoi Syralaa, t'U t  roola réal- 
taniMi u  toieider.ne t  ett-il p u  eafenaé daaa 
ton éibinet T • Nou aront d tistnda k n  té
moin de noat préeiur aao opiaiaa aar m  
point :

-  Mtia je la  paia r iu  pr«etur, aaae a VU ■«- 
poadu. psiaqua h  l'al p u  Une la propoa qal 
m'MI aliribu. /a aaia, api, qua U « f is a l  M 
U*draac* paaéeat

J* p*aM ég a laau t qo* M Syretoa a pa a* 
paa h rM r u  port* t  eiaf d tu  l-aapalr qa-ea 
riMdr*il u  d*roi*r aodIMl I  aoa aiM U a  : M 
î*iî >tr n  qu a dit Mau Syratia
t  M M éurd aa* kaur* i r u t  U draae t a II dtl 
eu H raul u  aaïoidar. Mau II a* U lara pat, «a 
il M a*nqa*ra ».

Ja B'ti rt*a dil de p lu .

LISPIONNI OE U  COOR
L a goaTam ante éaa atrfanta é a  l t a r '  

P rtaa  «or la ta i t  
Beriia. M i 

Le Bartiaer LolmU
reçoit do Saint P éttrtb aart a a M l^  

gramue tié tatlin l le ranaai éa la | a a i u  
n an u  d u  enfanU da Ttar. uae Aaaiaia*^ 
aecatée da l ’étre Urréa i  t'u p lra ïa iip . La 
>auaa famma ea quation dktit tBMéo aa aa t- 
v iu  impérial il y a eQ riraaaaaf aaa, lé ta l 
la BtiaMoae de la pMiU araa _
Olga. Elle arrivait d'Anglattrfa M léoMÜ

k cepur U eonfltnudt l’iap«ratilh|, 
eo dépit ée U iqtpiclon daat laqaelU d î  
éuit uaae pat k  paraooaal ra tn . Or, ^  »  a 
éaox ana, an domuliqat aégri éo pakia M  
coogedi* tooa raceauâoa fÇreir t i i l l lH ig  
lu  papim de l'emperear Ricalaa.

La damuliqoe raaeoyé protette evaat 
meaaa et déalgat k  goararaenta 
eomoM k  vériUble ooapabk é u  iaéi 
qn’on k l raproehiil. Oa oa veaiat | 
ter loi k a u  e(8rmilioa«, ania k  ( 
radoable ée rigilinu. C n jaan  4 
é n  riM a éa pteé ée itrah i aa 
rAnirtake n  glianit éena k  
vail éa aoavaraln et M auMH 
eorreapoaéean ^ i  n  aaaaail aar k  IjBBdaa u  Mi
Il raferma piéelmu
a p ^  k l'aSia.

La aaavaraaai 
aUe to e a p k t <
t o a t i a p a T ^

M fa t

fat

aear, k  itiarral dara toi 
^ r e r a ia M  «tait k k  aoiée i 
laywrtaala, latéiataii i  taaa


